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DISCUSSION

Monsieur Roy demande à M. Lasnier
Io S'il croit que les rayons X peuvent aggraver unle

tumneur épithéliomnateuse ?
2o S'il croit que les rayons X peuvent transformer

une tumeur non épitîlèliomateuse en un é%pitiéliomae ?
3o S'Il croit que les rayons X peuvent être lit cause

du développement d'uit épithiéliomna sur tit tissu sain?
MH, Fouclher .je suis un fervent de lit radiothérapie,

car les Rayons X, sont à l'ordre du Jour. Certes
plusieurs, opinions dissidentes ont, été émiises: lat même
chose se Pr'oduit, chaque fois, qîumine revolutioni S opère
dans une partie queltonq1ue de lat médecine. Le(, point
obscure, qui reste à éclaircir, C'est de fixer le domiamne,
opératoire, il reste plusieur's points de technique a appro-
fondir. A cause des insuccès obtenus, il nie faut plis con-
clure de la, q1ue les rayons X, en sont la cause, il faut
chercher plus loin et voir a modifier la ï(echnique.

M. Paîrizeau ; je reCleverai un fait sur lequel M
Lasuiier a attiré notre attention, au cours de sa Commiu-
iiication. Bienî qu'il eut IL faire des applications de
rayons X, dans l'angle palpebral de l'oil. Il n'a pas
jugé a pro~pos de protéger l'oil de son malade et comme
explication, il nous dit, (pie la consistance même del'i,
l'emipêche d'être attaqué par les rayons X. Je crois qu'il
y a aussi d'autres influences, qui font que le globe oeil-
aire est protégé par les rayons X. C'est (lue d 'abord les ray-
ons X ont une aî2tioni élective ý,i les cellules eîmbryonî
naires :c'est unt, action necrosanite plutôt qui' ceoèî
et nous v-oyons la pri'eîîe dans ce fait; qu'un malade por--
teur d'un néoplasnie est-il soumîis trop loiîgteiipsà
l'action des rayons X, il nie tarde pas a succomber i. a"
toxémie et l'analyse au sang décèle une quantité coîîsidé-
rable de toxines cancéreuses.

M. Asselin :Les rayons X, sont le traitement idé(al
pour toute léIsion épi thé('lioîniateu tse superficielle et d'après
Béclère ils son.,t sans action lorsque l'épithélioma est situé
profondément. Je demanderai à M. Lasnier, si, avant
d'appliquer les rayons X, à son rialade, n'a pas été tenté
avant de procéder 8à.leur applicaition de faire un curet-
tage de la plaie.

M. Lasuier: Je répondrai d'alx»'rd aux quostio;.,ns po-
sées par M. Roy:

Oui, mais alors, nous devons plutôt admnettre un (lé-
faut de technique opératoire. Il y a un ulcère des rayons
X. Il faut savoir distinguer dans une surface où l'on fait
des applications radiothérapiques, les points de cette sur-
face qui en ont assez, et ceux qui en ont trop. Par un dosage
mual règlé des rayons X, et avec un manuel opératoire

défectueux on arrive malheureusement à produire cet uli-
cère des rayons X.

Je nle le crois plis. Je suis toutefois disposé à croire,
que les mayons X. peuvent provoquer le cancer.

3o Bien des4 Faits ont été énoncés, mais sans pr'eu-
ve auicunle.

M. Roy se (lit très heureux <le coniseiller l'emploi
des r%-yomîs X eni temps opportun par exemple pour les
épîthéliomalls superficiels (le lat peau, ce eni q uoi il est d'ac-
cord av'eu les dlernièr'es propositions de àt M. Beelèî'e, ïMi-
nolury, MacTédenlat, L.eVy et Rives. Pour Ce qlui ('St
des épithélionmas aî'e "vahîssemieit dle,; tissus prou >oiiçls,
la guérison est fort prloblémnatique.

Enî l'éponse il M. Lasuiier (lui afflh'ue
1I) Que les l'av-ons Y 1).; Peuvent pais transformer'

une tumeur quelconque enî épithélioma.
2o) Que ces5 umêmes l'ayons net- peuîvenît pats être lat

cause d'unt épitliélioina sur uit tissu sain, M. Roy fait
par't d'un tr'avail récent. de Mâl. Levy et Rives de Mont-
pelii-er---et dans lequel M.Jle I)i"fesseur r1édenat allirmei
l'exactic précision <les faits rappo1'tés-relatant qui-lques-
uns des nombreux mnéfaits de I& radiothérapie. Par' exemn-
Ple :

Sur' 70 lupus simnples soumis aux r'ayons X, mien-
dai Costa signale 7 foi.i la transrormiatin épithieliomia-

te:,. acload rapporte tit cas, Wy,s unt cas, 1 iClI
tit caLs. Bieu plus les layons X l'ont du caner sur lat

peusainie après uit stade plus o11 moins long de demite
rebelle. Sick dlut faire, une fois, la désaticulation
de léJ)aule pour' (anel' deý la main chitiu ouvrier
d'une usine(I'zdauîpotîlt's, de Roelitell et une autr'e
fois, il puit se bor'ner ci extir'per un cancer du dos de
la main. Gitueî'e eut ég-alemienit (deux cas. Poltel',
Foulton, Gor'lle relatent aussi dles faits danms le mêmne
sens.

En terminanît M. Roy stans insister d'avantage, s'en
tient àI ces quelques reminal'ques.

M. .J.-B. Pr'ince est élu inembî'e titulaire à I'Lun.ý,ni-
mité.
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RÉUNION, A THfURSO

Assistaient à la réunion, MNM. J. Robillard, J. Met-
caîf, J.-E. Longpré, J.-D. Sicaî'd, S.-W. Cumnmings, M.
Power, J. Lsabelle, F. -W. Chuirch, N. Desrosiers, J. -E.
D'amours. Sous la présidence pro-tempore du Di- Robil-
lard, l'association vote des résolutions de condoléances à


